
Un Jour à la fois
« Si le Seigneur le veut, et nous vivons,

nous ferons ceci ou cela »
(Jacques 4:15)

Jacques termine le chapitre 3 en pensant qu'une moisson de « justice est
semée dans la paix par ceux qui font la paix » (v. 18). Il commence le
chapitre 4 avec une moisson de guerres et de combats, qui ont leur racine
dans les désirs égoïstes du cœur humain. Jacques brosse un tableau sombre
de vies caractérisées par la luxure, la violence, la convoitise et l'impiété. Il
voit de telles obsessions émerger de l'amitié avec le monde.

Il ne parle pas des gens dans le monde que Dieu aime (Jean 3:16) mais du
monde en tant que système de pensée qui promeut des actions contraires à
la pensée et à la volonté de Dieu.

Paul,  dans  Romains  12,  nous  avertit  de  ne  pas  « nous  conformer  à  ce
monde,  mais  d'être  transformés  par  le  renouvellement  de  votre
entendement,  pour que vous discerniez r  quelle est  la  volonté de Dieu,
bonne, agréable et parfaite » (v.2). Le Seigneur décrit les chrétiens comme
« non du monde, tout comme je ne suis pas du monde » et il demande au
Père  de  « les  sanctifier  par  ta  vérité.  Ta  parole  est  la  vérité »
(Jean 17:16-17). Jésus n'a pas prié pour que nous soyons ôtés du monde. Il
veut que nous vivions dans le monde et que nous témoignions de lui. Si
nous abandonnons « la sagesse qui vient d'en haut » (Jacques 3:17), notre
témoignage  est  miné.  La  sagesse  qui  est  « terrestre,  sensuelle,
démoniaque » (Jacques 3:15) a été vue pour la première fois à la chute
(Genèse 3) et est si évidente dans le monde aujourd'hui. La suivre conduit
à un désastre spirituel.

Jacques  et  plus  tard  Pierre  écrivent  tous  deux :  « Dieu  résiste  aux
orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles » (Jacques 4:6, 1 Pierre 5:5).
Proverbes 3:34 dit  le  Seigneur :  « se  moque des moqueurs,  mais  il  fait
grâce aux humbles ». La moquerie exprime le mépris et le dédain pour
quelqu'un ou quelque chose, et nous méprisons Dieu à nos dépens. Mais
l'humilité spirituelle nous conduit dans la présence de Dieu et le pouvoir de
vaincre  le  mal.  S'approcher  de  Dieu assure  qu'Il  s'approchera  de  nous.
Jacques  aborde  le  besoin  de  vies  saintes,  de  cœurs  purifiés,  d'esprits
sincères et d'une vraie repentance. Et il répète l'assurance que lorsque nous
nous humilierons devant le Seigneur, Il nous élèvera (vv.6-10).

Pour  soutenir  cela,  Jacques  entre  dans  l'élaboration  détaillée  des  vies



pieuses.  Premièrement,  il  traite  des  relations  et  de  la  façon  dont  nous
parlons des uns et des autres. Il insiste sur le fait que nous ne devons pas
dire du mal des autres croyants. Dieu est le juge parfait, et Il a remis tout
jugement à la Personne qui a été si  injustement traitée,  le Fils de Dieu
(Jean 5:22).

Deuxièmement,  Jacques  explique  comment  nous  abordons  chaque jour.
Agissons-nous  indépendamment  du  Seigneur ?  Ou  venons-nous  chaque
matin  passer  notre  journée  devant  lui  en  cherchant  les  conseils  et  la
bénédiction du Sauveur ? « confie-toi de tout ton cœur à l'Eternel, et ne
t'appuie pas sur ta propre intelligence ; Dans toutes tes voies, connais-le et
il dirigera tes sentiers » (Proverbes 3:5-6). Jacques nous rappelle que nous
ne savons pas ce qui arrivera demain et que nos vies sont courtes. Mais
nous sommes « l'ouvrage de Dieu, créés en Jésus-Christ pour de bonnes
œuvres » (Éphésiens 2:10). Saisissons avec joie les opportunités du jour au
jour pour vivre  pour Christ.  « Pour moi,  m'approcher  de Dieu est  mon
bien ; J'ai mis ma confiance dans le Seigneur, l’Éternel, pour raconter tous
tes faits » (Psaume 73:28).
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